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Extrait  (tune  Lettre  d'Orléans* 


Il  y eut  lundi  dernier  à Orléans  trois 
émetates  , violentes  et  sanguinaires.  l a 
première  yz  10  heures  du  matin.  A la 
Chapelle  desAldes;,  faux  bourg  Bamiv  r 
«au  de  Paris  % plus  ..de  6.00  vignerons  ar- 
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mes  jufqu’aux  dents , et  qui  attenâoifent 
encore  des  autres  Fauxbourgsun  renfort 
qui  leur  a manqué , ont  arrêté  trente  ou 
quarante  convois  de  bled  qui  étoient 
destinés  pour  notre  marché.  Les  labou- 
reurs et  leurs  vo:  tu  ri  ers  ont  en  vain  re- 
préieiïté  que  ce  bled  idétoit  plus  à eux , 
qu’il  âppartenoit  au  Comité  de  fubiif- 
tances  de  la  ville  d’Orléans,  qui  11e leur 
en  refuseroit  une  portion  aux  courant 
'du  marché  : ils  ont  été  battus , une  por- 
tien  du  bled  a été  pillée  , l’autre  achetée 
à un  prfx  bien  au-deflbus  de  celui  du 
marché.  Cependant  les  volontaires  , 
tanta  pied  qu’à  cheval,  au  nombre  de 
deux  cenu  , avec  autant  d’infanterie 
militaire  d'un  détachement  de  cavale- 
rie aussi  militaire , se  sont  rendus  au  lieu 
de  la  dispute , au  premier  fignal.  Alors 
la  querelle  s’est  fort  échauffée,  on  a tué 
huit  de  ces  assaillans  ; en  a enfoncé  les 
portes  des  magasins  où  les  bleds  volés 
avoient  été  serres;  on  a arrêté  une  dou-> 
Saine  des  plus  mutins  que  l’on  a conduit 
dans  les  prisons , et  l’on  a emmené  pres- 
que tous  les  convois  de  bled  , dont  le 
marché  avait  le  plus  grand  besoin. 


!1  n Y a eu  que  deux  cavalier?  de  ma- 
réchaussée de  blessés  par  les  coups  der 
fu'ils  des  ailâilians  &■  l’un  d’eux  esc 
mort  en  lui  coupant  les  bras  qu’rf  avale 
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On  a Tonné  î’âîerte  r non-seiilemenc 
povir  radémbfer  tous  les'  volontaires  r 
înah  encore  pour  engager  tous  les  bons 
citoyens  k prendre  les  armes.  On  a âh- 
tribu  é di  fie  rens  piquets  d'ans  tous  les 
quartiers  de  la  ville ,Tes  corps-de-gardes' 
ont  été  doublés  , et  le  furplus  delà  rai-: 
lice;,  tant  bourgeoise  que  militaire  , à, 
formé  un bataillon  qtiarré , quiskst seilu 
tovté  la  joumé  surfa  place.  Tomes;  ces 
précautions  ont  paru  ramener  la  tran- 
quillité dans  la  ville  et  dans  les  marchés^ 
mais  a trois  heures  après  midi  rua-n©Tnr 
mé.  Jean  Desfeufs , unr  ancien  soîdar 
de  soldat  cfè  Touraine,,  aâueliement: 
portefaix  & sergent  de  la  compagnie 
de  S.  Marceau , a quitté , Toi  cinqurenier 
sa  compagnie  qiTil  faifait  exercer  depuis 
midT,  soirs  le  prétexte  de  dîner,  Sc  if; 
est  allé  joindre  nie  Dauphine  T aw  bout: 
du  pant  , p fus  de  2000  hommes  armê&f 
de  fufils , de  hacher,  de  cognées  & J- 
priloktSvCés  zo 00  hemmes ^cîletofiaxejsg: 


à entrer  dans  la  vile  pout  s’y  réunir  à dix  ni  fie 
artisans  que  la  stagnation  du  commerce  a jettes 
dans  l’oisiveté  & la  grande  misere.  Alors  le 
corps-de-garde  de  Royal  Comtois  d’infanterie  , 
mêle  de  volontaires  qui  étoit  au-dehors  de  la 
grille  du  pont , s'est  retiré  an-dedans  sur  le 
pont , en  criant  : AUX  ARMES.  Les  assalllans 
ont  frit  sonner  le  tociin  à Saint-Marceau  qui , 
quoique  paroifie  de  ville  * est  Lors  de  son  en- 
ceinte. On  a sonné  la  charge  ; les  volontaires , 
ati  nombre  de  400  , dont  j’étois , mêles  et  serrés 
dans  les  rangs  de  Royal-Comtois , un  déta- 
chement de  300  hommes  de  cavalerie  â la  suite, 
se  sont  rendus  a grands  pas  sur  le  pont. 

Jean  Désbccufs , ainsi  nommé  parce  qu’il  est 
très- vigoureux  , & qu’il  ba:  six  autres  de  ses 
confrei es,  a demandé  la  pennUTion  d’appro- 
cher sfcui , sans  coup  fiiir  , pour  capituler.  On 
ia  lui  a accordée,  8c  il  s’efi  avancé  le  ch:pe:u 
bas,  comme  un  général  d’armée,  8c  a dit  : 
Que  comme  chef  de  plus  de  3000  hommes 
qui  sont  en  oient  la  bonne  cause  , il  demandoit , 
lo,  d’entrer  dans  le  corps  [des  vo’onttires  avec 
la  nouvel  e troupe,  afin  de  protéger  h ville  ; 
20.  de  tÀXer  le 
chx-hi.it  sols , et  7^ 
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• Comme  on  n’acceptoit  aucunes  de  ses  proposi- 
tions, quon  les  rejettait  pour  de  bonnes  raison 
qu’on  lui  a déduites  , et  que  d ailleurs  on  connais- 
sait la  véritable  intention  de  sa  troupe  , il  nous 
a réplique  ainsi.  Perméttez-moi  , Messieurs  > 
^de  me  retirer  tranquillement  auprè  des  biaves 
gens  que  j’ai  l’honneur  de  commander  et  de 
leur  rendre  compte  d:  ma  mission  et  de  votre 
réponse.  Je  désire  qtrebe  puisse  les  satis- 
faire. Rendu  a sa  bande , à deux  portées 
de  là  gjille  , il  les  a harangués  et  les  a fait  mar- 
cher en  rangs  serrés  au  de  vant  de  nous.  Quand 
jl  a été  d-peu-pres  vers  la  lune  ou  l'esplanade 
qui'  eft  avant  la  g?ide  , 11  a fait  faite  une  dd- 
de  fix  cents  coups  de  fusils  qui  , heureusement 
iious  ont  siffle  aux  oreiles  sansRlesser  personne. 
Un  seul  olllcier  comtois  a eu  son  chapeau  em- 
porté. Quand  cette  décharge  a été  faite  , nous 
avons  thé  a notre  tour,  et  le  premier  coup 
quia  porté  , a passé  dans  la  bouche  de  Jean 
Desbœufs  , qui  est  tombé  mort  , en  faisant  lés 
imfkc  estions  'es  plus  horribles.  Sur-le-champ  ta 
t:oupe  s’est  débandée  et  a été  chassée,  poursui- 
vie et  sabrée,  par  la  vale  ie  jusques  par-delà 
le  port  d'Oùret.  O ■*  prétend,  e:  je  ’e  crois 
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qn'ii  h a eu  dacs  cette  affaire  qtiàtre-vm^ts  F?if~ 
gsudr,  tant  tues  que  blessai  , sans-'  pertes  i:tbltz~ 
sures  dancuade  nous; 

Comrrie  la  cavalerie  pdurfiîivoit  , nous  nousr 
femmes  occupes  à faire  des  recherches  dans  1er 
portereau  pou r éca rter  ceux  qui  s’étoient  joints: 
à cette  troupe  , nous  n y avons  trouve  qtfmr 
fcîîl  homme  qui  ait  oie  noirs  cl e fier  y parce 
qu’il  s’étoit  barricadé  dans  fa  maison  y d’oii  iF 
nous  tirait  des  coups  de  fus’!.  Nous  avons  en- 
foncé les  portes  &•  arrêté  ce  fédirieux  qui  % 
eu  la  hardie  fie  de  nous  dire,  (je  l'ai  entendu  y 
qiri.î  avait  manqué  (on  coup  , que  depuNdeux 
mois  *d  était  occupé  à émeuter  par  argent  les 
Irabinns  des  autres  fmxbourg  & de  cc-ux 
tous  les  vignobles  qui  .avaient  manqué  a leur 
parole  cFhomncur». 

Cet  homme  , nommé  R Imbert  , marchand 
vinaigrier  , tonnelier  & commiflionhaire  ? ri- 
che ‘de  plus  de  cinquante  mille  écus  ,,  sans  en-^ 
fans,  a été  pendu  a une  heure  après  minuit* 
par  jugement  p revotai.  Les  séditieux  du  faux- 
bourg  Ban  nier  dur  oient  fubi  le  même  sort. 

Si  les  habitans  de  ce  fauxbourg  ( frappés 
de  cet  exemple  y üe'  fuffcat  venus  demander 
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;|nî(k»i  cJ'e  letïr  étourderie.  O n leur  â accordé 
uti  iurciî , fauf  â punir  les  douze  qu’on  gardoic 
dans  les  prisons  comme  otages  , à la  plus  lé- 
gère émeute,  ^ 

Pendant  cette  petite  guerre , tes  volontaires 
de  Rcyal-Comr.ois  , qui  gardeient  la  prifon 
•■qu’on  vouloir  forcer,  ont  été  âflaillis  d’un 
premier  & d’un  fécond  , d’une, grêle  de  pierres 
de  pavés  , de  coups  de  fusils  et  de  pistolets  , à, 
quoi  ils  ont  répondu  par  une  simple  décharge 
-de  vingt-quatre  coups  de  fusils,  qui  en  a jeté 
sept  en  bas.  Parmi  les  volontaires,  il  n'pa 
eu  que  Granger  le  comédien  , frçre  de  Granger 
de  la  comédie  Italienne , qui  ait  été  blessé 
encore  ba-e-il  été  fort  légèrement  ; car  il  sert 
déjà  , et  Ton  assure  que  la  blessure  n’était 
rien. 

Signe  d’ A RT  ic,  Bourgeois. 

d’Orléans, 


l'-*e  dlmprimeiie  deMoMORO premier  Iropii**- 
raein  de  la  LL^rié  Nationale  , me  de  La  Haipe 
JS»  *6®-  1^789, 
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